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Accord entre les autorités et la troupe Vollard

«VERS LA RECONNAISSANCE DU THEATRE PROFESSIONNEL»
Une satisfaction teintée d'amertume: tel est le sentiment qui anime les comédiens de la troupe Vollard qui ont mis. fin à leur grève de la faim

samedi suite «à un accord intervenu avec les autorités».

S
atisfaits' le! est le sentiment des
comédiens de la troupe Vollard.
Au terme de leur sixième journée

de grève de la faim, ils sont parvenus à
un accord "avec les autorités» ainsi
qu'ils le précisent dans un communiqué
publié le jour même.

Cet accord marque l'arrêt par les
comédiens de leur grève de la faim et
ouvre la voie vers "/a reconnaissance
du ihéaire professionnel", A ce tiîre,
l'action de Vollard a élé payante puisque
ia troupe pourra reprendre ses activités.

En effet, •••Millenium pouffa se jouer,
le temps Que les comédiens reprennent
des forces et que le spectacle retrouve
le ryhims de ses répétitions. Sauf acci-
dent, la première esl prévue le mardi
29 septembre à 20 heures 30 à
Jeumon» poursuivent les comédiens
dans leur communique a-/anî de noter
qiie 'les représentations de
Lepëfvenche '^prendront tous les
samedis a compter du 3 octobre 3 la
Grande Chaloupe-".

Far ailleurs, concernant l'avenir du
théâtre, l'horizon semble s'éclaircir pour
les Iroupes existantes puisque --des
négociations concernant des contrats
triennaux entre les compagnies et les
bailleurs de iond s'engageront avant la
un du mois pour une pcpticalion dés

93. Elles leur permettront de mettre leur
travail à l'abri des fluctuations politiques
el des blocages administratifs qui ont
jusqu'à présent entravé leur développe-
ment La Région Réunion va débattre
d'une véritable politique culturelle. C'est
la meilleure conséquence du conflit. La
Région Réunion est un partenaire
indispensable pour tous les théâtres et
pour ious les ariisies professionnels de
nie. La troupe Vollard a trouvé auprès
du Département, de la Région , de
l'Etal et de la ville de Saint-Denis, un
concours financier qui ses/ ajouté aux
recettes propres lui permettant de pour-
suivre normalement ses activités
jusqu'à la lin de tannée, soit: la créa-
tion de "Millenium^, el ses représenta-
tions en octobre , les représentations
hebdomadaires de «Lepen/enche», les
répétitions et la repnse c/e Camuse! en
décembre. La troupe Vol'srd remercie
tous ceur. qui, nombrew à i3 Réunion
et en Métropole, en ses moments diffi-
ciles lui ont apporié leur iidèts soutien".

Satisratte. La troupe Vollard l'est à
plus d'un litre mais elle n'en éprouve
pas moins un sentiment d'amertume:
«A pari. !s pfïï-ô. -c-uies tes autorités
étaient prévenues, irais semaines
auparavant. QUS ncu: envisagions de
fa/re la grève de I?. ts;m.. •• déclare

Emmanuel Genvrin, le directeur de la
troupe, joint hier malin, au téléphone:
"Maisons étaient Ious préoccupés par
les sénatoriales" regrette î-il, avant
d'indiquer que Paul Vergés a joué un
rôle capital dans l'heureux dénouement
du conflit: "C'était samedi, la situation
était toujours bloquée- Nous étions les
otages des mauvaises relations entre
le Département el la Région. J'ai, per-
sonnellement, appelé M.Paul Vergés et
je lui ai demandé de prendre l'affaire en
mains--' ajouîe-il, avant de déplo-
rer, "l'alfitude déplorable et nuisible
dont le Quotidien a systématiquement
(ail preuve vis à vis de la troupe
Vollard" poursuit Emmanuel Genvrin en
condamnant «toute intrusion dans le
travail artistique» de la iroupe Vollard
donî «la survie, est plus importante que
les régies administratives» Par ailleurs.
Emmanuel Genvrin signale que Vollard
est prêt à soutenir toute action permet-
tant à la DRAC de "reprendre sa vér-
iable l'onction première: celle portant
sur la défense des artistes».

•-On a été mis à genoux. Noire tra-
vail a failli êire cassé. Mais nous sur-
monterons cette épreuve-' prévient
Emmanuel Genvrin.

M.S.

Une vision d'avenir pour fe théâtre
Le problème Vollarci a vowé son épilogue samedi par la

signature d'un protocole d'accord. Pour te Quotidien, tes insii-
iutions. en cédant a la pression de la ciiève de la faim de
Genvrin el de ses amis, se sont, à cette occasion, discrédi-
tés •-•// aura suiii qu une poignée de comédiens se serrent la
ceinture pendant 10 jours pour que ces institutionnels, Paul
Vergés en ièle, fassent acte d'allégeance, (...) L'occasion
éiaii pourtant belle de parler eniin de manière construciii'e.
du théâtre à La Réunion, de réunir autour d'une même table
Vollard, les autres iroupss de l'île et Ses grands argeniisrs.
De mettre bas tes masquas pour en Unir une bonne iois avec-
ce que les uns et les autres oni sur le cœur. Evoquer tes
problèmes de salles de subventions, de iormation, de public
surtout, mais tous ensemble»

II est apparamment facile de donner des leçons lorsque
l'on est peu impliqué dans un problème et surtout lorsque au
lieu d'informer correctement, on complique à merveille une
question, Car, comme toujours à La Réunion, on part d'un
incident, de données fausses pour se livrer à des raisonne-
ments simplistes. Si le Quotidien, aujourd'hui, est paiiisan
d'un débat général sur ie théâtre à La Réunion, institutionnels
compris, certains au contraire vous diront que chacun reste a
sa place et que les problèmes du théâtre sont d'abord un pro-
blème d'hommes et de femmes de...théâtre. Chacun voit midi
à sa porte.

Mais, tel n'était pas fe débat posé par la grève de la tain
de Vollard. En tout cas il n'était pas posé dans les termes que
le souhaite aujourd'hui le Quotidien. Pourquoi noire confrère
a-t-il attendu la fin de la polémique pour poser ies problèmes
liés au ihéaire qui lut tiennent à cœur?

Or, il est évident que la seule question qui était jusqu'ici
au centre des débais, est bien celte des relations emre des
bailleur;, de tonds ef des acteurs culturels, Problème déjà suf-
fisamment complexe et difficile à régler que vouloir trop
embrasser, comme k souhaite le Quotidien, apparaît comme
présomptueux.

CONDAMNE À LA QUALITÉ

Volîard est une troupe de Ihéaire qui a choisi d'être pro-
fessionnelle. Ce qui n'esi pas une voie facile dans un pays
qui ne compte que 600.000 habitants, qui n'a pas de tradi-
tions culturelles théâtrales et où ta télévision esi un puissant
concurrent Tout ceci condamne donc à produire des spec-
tacles de qualité qui puissent ensuite être exportés donc
"consommés" ailleurs et éventuellement rentabilisés en
termes économiques.

C'est ce créneau la que Vollard a choisi ces dernières
années. Il a largement puisé dans l'Histoire et l'imaginaire
réunionnais pour monter des pièces dont le succès dépasse
le seul cadre de notre ile. Si Marie Dessembre, Nina
Ségamr.ij;, Torouze oni été localement appréciés, Eîuves ou
Lepsn/snche, chsmîn de fer sont des pièces dont la noioriié
est très large.

Vollard c'est donc d'abord un théâtre réunionnais aboutis-
sant à des créations réunionnaises ou aussi à des produc-
tions de pièces étrangères.

Le succès de Vollard ne doit cependant pas porter
préjudice au^ autres Groupes travaillant _-: La Réunion qui,
elles aussi, doivent être aidées avec- équité. La diversité de
statuts de ces troupes, la multipliais des crêpions doiveni
eue appréhendées comme autant de moyens pour créer une
tradijion du îhéaire à La Réunion.

Tout décideur, responsable, doit s'élever su-dessus des
rivalités, des affrontements normaux entre troupes pour leur
apporter encouragement et, lorsque le pioblème lui est posé,
de régler en des termes acceptables une question de finan-
cement.

UN DEPASSEMENT DE DÉPENSES

En ce qui concerne le récent incident Volfard, il esi bon de
savoir que «Millenium» est une pièce programmée pour 1993
et dont la création a été avancée provoquant, du coup, un
dépassement de dépenses. Vollard s'est alors retourné vers
ses bailleurs de fonds traditionnels. A-t-il adressé sa deman-
de de subvention en temps voulu? Voliard a-î-il compris
qu'une collectivité a des règles de fonctionnemenl notam-
ment budgétaire qui lui impose des contraintes ef qu'il est dif-
ficile de satisfaire une requête faite en milieu d'année? La
demande de Vollard a-î-elle était adressée et s'est-elle "éga-
rée" dans le circuit administratif de la Région?

Il fallait dépasser cette situation provoquant malentendus
et différents el avoir une vision d'avenir qui élimine ce type de
cas.

C'est dans cette voie que l'on s'est engagée. La proposi-
tion a été iaiie d'une concertation et d'une discussion entre
les collectivités, l'Etal, Vollard el les autres troupes d'une pro-
ttrammalion sur trois ans des subventions. Des protocoles
seront signés qui créeront pour les signataires des engage-
ments contractuels.

UNE PLUS GRANDE LIBERTÉ

A l'intérieur de ce "contrai" chaque iroupe aura une liberté
beaucoup plus grande qu'actuellement. Elle sera libre de dis-
poser à sa guise de la dotation qui sera la sienne.

On ne devra donc plus renouveler les incidents actuels.
C'est un souci de transparence et la volonté de manifester

un esprit de responsabilité qui ont été à la base de l'accord
signé samedi.

celui-ci va, dans l'immédiat, permettre à Vollard de régler
ses problèmes de trésorerie. Les 500,000F qui lui on! éié
alloués sont, en partie, une avance remboursable sur 3 ans
faite par le Conseil régional ei le Conseil général et, en partie,
une avance sur le budget 93 de l'Etat ei de la ville de Saini-
Denis Cs protocole anticipe sur ta programmation triennalîe
qui devra être, elle, négociée ires rapidement.

Qui pourrait donc regretter toui cela, sinon un journaliste
chagrin qui voit dans cet acte de partenariat, un «ac/e tfsïïé-
geance» des institutions à l'égard de Vollard, Comme si, à
La Réunion, on était encore à l'époque de la royauté.

J.7.

Emmanuel Genvrin. «La survie de Vollard est plus importante que les règles
administratives» (Phoîo M.M.i.

Théâtre Voliard

500.000 francs
pour "Millenium"
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